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PRESENTATION DE L’ÉTUDE 

10 P R ~ L I M I N A I R E S  

Dans le cadre d‘un thème de recherche propre i la section de  Géographie 
tle I’O.R.S.T.O.hl., u La colonisation agricole des terres iieuws I), nous avons 
C t E  amenir après le cliois préalable d’une zone d’étude (1) à parcourir la SOUE- 

prirfecture de Betafo, puis à nous intéresser au canton d’Amlso1iiniaiiainbol~ : 
plus pr&cisérnent à la partie Xord de ce canton cpi présente des caractères 
physiques originaus. 

11 s’agit d’unc (( curette )) cléliniitCe par une ligne de hauteurs élevées. 
L'esistente de cettc unité naturelle a déterminé, a u  milieu d’une régon 
niontagiieuse deserte, un foyer de peuplement constitué -sous sa: furme 
actuelle au cours de la période 1890-1930 5 partir des cantons voisins dc 
l’Est (2). 

Le caractère proprement pionnier du peupleinent, tel qu’on l’observe 
actuellement à Mandoto et  plus à l'Ouest, n’existe clont plus dans le canton. 
Néanmoins les signes d’une i( saturation de l’espace cultivable )) qui va de pair 
avec un (c surpeuplement relatif )) n’y apparaissciit pas encore, tandis que 
clans la région orierltale de Betafo-Antsirahe, o11 les ciitrc~oit assez rapidement. 

(1) Le cliois de la zone travcrs6e d‘Est en Ouest par lase  rvutier XntsirnLe-Vadoto a ét6 
&cid6 h Paris sur les conseits (le &lbl. Pierre GOL’IIOG et Gilles S.tCTTER pnr J.P. RAlSO3, 
Alnitre de Rcchcrches 1 1’O.R.S.T.O.AI. 

(2) Cantons de Soa\-Lin, 31ahaiza, Betafo, AntsiraLe, .hlanttiitsnia. 
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Sur ce point, une carte du  peuplenient correspondrait absolument aux 

-- la vallée de 1’-Andrantsay au  Nord ; 
- la vallée de l’Iponga au  Sud;  encaissée, elle offre moins de possibilités 

- et entre ces deus ases Est-Ouest, la cuvette d’-4mbohimanambola (1). 
Tel nous apparaît le paysage humanisé à l‘intérieur duquel nous avons 

retenu Iinhohimanambola : micro-région naturelle et noyau démographique. 

zones de basses altitudes : 

cl’installation mais un semis de  hameaus la jalonne dans sa partie Est ; 

30 DÉFINITION DU PROBLÈME HISTORIQUE 

La cuvette, nous l’avons dit a été peuplée 5 partir des années 1890 ; c’est 
;fi conclusion que l’on tire a p r k  esamen des fiches démographiques établies 
311 cours de l’enquête. 

Or, dans le paysage que nous avons pris comme cadre, un œil exercé 
Jécouvreà tout moment de multiples traces d’anciens sites habités. Rares sont 
les hauts de La.netj (collines) qui n’ont pas été entaillés par’quelques fossés 
qui furent les fortifications d‘un village (2). Parfois, des tranchées béantes, 
$.normes, parsemées de cheminées de fées s’offrent au regard : résultat d‘une 
Erosion intense dans plusieurs lignes de  fortifications. Parfois, une muraille 
circulaire : empilement de pierres skches, couronne un sommet. 
, Eli relation avec ces sites, de  noinbreuses pierres dressées, et dcs alignements 
(le vieus tombeaux abandonnés se dessinent sur Ies lignes de faîte. 

A partir de. ces obscrvations, enrichies B chaque séjour sur le terrain, nous 
avons tout naturellement cherché à établir une corrélation entre les habitants 
actuels et les anciens sites habités. Or, immédiatement, nous nous sommes 
;:perçu que les informateurs locaus n’avaient aucune idée, même vaguej de 
!‘origine et de l’histoire de ces sites. Pourtant, certains natifs de la région 
pr6tendnient que leur p k e  était né  dans tel lieu aujourd’huiabandonné. . . j  . 

En approfondissant ces rCponses, nous avons remarqué qdune  .infime 
illinorité de la population actueIle était issue d’anciennes familles installdes 
,clans ces lieux fortifiés bien avant 1890. Les autres, fils ou petit-fils d’immi- 
grants, ne pouvaient nous renseigner. Pour eus, l’histoire cornmence à la date 
d’arrivée de leurs parents. 

$fais auparai-ant, que s‘était-il donc passé? Pourquoi.ces villages alwndontlés 
ces forteresses aus  multiples défenses sur lesquels ni les uns ni les autrcs ne 
pouvaient nous informer (3) P 

. .  

- 
(1) La carte de 1’1.G.X.’ 9 I’échelle du ‘1~1OO.ooO~ feuille de Soarina, donne déj3 une idée 

(2) CJ : la carte des sites fortihis dans le secteur Sud-Est de la cuvette, p. 256. 
(3) I1 a fallu attendre plusieurs séjours pour découvrir quelques informateurs. Au prklable, 

nous avions cherche i rencontrer d‘b-entuels descendants de familles nobles susceptibles de 
m u s  renseiper sur Ics grandes fortifications que nous supposions risidences de ,Tampo- 
menakely (seigneui proprìitaire d‘un fief). A Soavina, nous avons enfin appris que dans les 
;Cgions de l’Ouest Vakinankaratra dont fait partie Ambohimanambola, il n’y avait plus de 
traces de -UenaKely (fiel) depuis H bien longtemps I). 

risa nette du peuplement. 

... 
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Aniin6 par cette prkmxpation, nous ~ V O I E  cherché, au COWS de plusieurs 
séjours, à obtenir, cles renzeipiements. Finalement, nous sommes demeure 
face i deus constatations : 

L’une d’un peuplement remontant h quelques années avant la colonisation 
française, l’autre, que ce peuplement Ctait totalement é t r a n p  aus  sites 
anciens qui abondent dans la région. 

,4u rcgard de ce; résultats, une conclusion s’imposait déji : nous étions e ~ t  
présence de deux strates de peup!ement. L’une ancienne, dont les trace; 
Ctaient évidentes, et  dont une ininorité de la population assurait la descendance. 
L’autre, plus rCcente, dont les modalités d’implantation pouvaient êtrt; 
éclairées par l‘enquste dimographique. 

. 

Comment tenter (.le retracer les différentes étapes du peuplement ancien ?... 
Que s’est-il passé entre les deus  phases de peuplement ‘i.. Telles sont lee 
questions que nous noils :onunes p&. 

40 LA D É M A R C H E  SUIVIE 

i )  

I .  

Nous disposions d’une série de photographies aériennes, prises en 1945 
au 1/40.000e, recouvrant la feuille de Soavina. h partir d’un montage de ces 
photographies, et bien que les tirages soient de mauvaise qualité, nous avons 
tiré un  calque rcpréscntant l’inventaire cshaustif des sites anciens repèrables. 
L’intérêt de ce calque, rcsté Q l’état d’ébauche, fut de montrer 1a ripartitioli- 
de l’ancien peuplement : densité forte autour d’tlmbohimanambola, dans 
un rayon de 5, B 8 kilornètres autour du chef-lieu, et dans la plaine de 
l’hndxntsay. Le pourtour inontagneus était riche de sites fortifiés, mais 
l’intérieur des massifs Ctait vierge de toute trace d’li.abitat. 

,Ceci nous apprenait que le peuplement ancien se situait approsimatiT-ement 
dans les mêmes espaces que le peuplement actuel, 6 ceci près que les 
hauteurs, aujourd’hui disertes, avaient connu des installations humaine..;, iì 
une certaine époque, sur leurs pourtours, notaininent dans le secteur d u  
Vorombola.. 

, .  
Après quqi il aurait ftk intéressant ‘d’établir uiic tkaluation quantitative 

du peuplement ancien, cn clonnant h chaque site un nombre d‘habitants 
fonction de l’espace disponible. h l’intérieur.de .l’enceinte., Nais cette esti- 
mation aurait été entachée d‘une marge d’erreur considérable et de toute 
façon incontrôlable. La coinpz~~aison chiffrée entre l’importance de l‘ancien 
peuplement et la population actuelle, qui pouvait ne pas minquer d’intérêt 
en soi, s’est avérée d’autre p r t  impossible pour plusieurs raisons : 

a. Repérer les sites sur photos aériennes était une chose, mais, sur le 
terrain, estimer leur surface habitable en était une autre et demandait UP. 

temps considérable ! 

En cffet, il fallait tenir compte de  Is part prise par les parcs à Lwufs sur la 
surface disponible h l’intérietir des fossés. Certaines dalles dressées marquant 
les porte: d’accès aus villages étaient encore en place, ce qui nous permettait 
d’apprecicr la largeur d u  passage ainsi offert. Parfois, nous avons pu juger 
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,p. des beuf?,, fussent-ils maigres, ne pouvaient eiitrcr ; clonc les parcs se 
troul-aient certaiiien:ent 5 l’extérieur de l’enceinte (li. Ilais dans d’autres cas 
les dalles etaient à terre !... Encore faut-il sal-oir si les habitations se 
,lisposaient en ordre ser+ ou Ische. Un informateur nous a dit : ,( Les 
maisons à -4ntanambe formaient des rues 11, autrement dit l’ordre était serrP, 
la population .nombreuse. Mais les rares vestiges en place donnent. plutôt 
line impression contraire, et  ces maisons semblent dater de soixante ans 
X U  maximum. 

b. Chiffrer l’importance du  peuplement d’après la quaiitit6 des sites était 
Lme erreur puisque ces derniers n’ont pas tous Pté contemporains, donc pas 
tous habités en une même période (2). 

Si nous avions  oul lu pousser plus avant, il nous aurait fallu tenir compte 
d’une chronologie de l’habitat, déterminer les àges des sites, grouper ceux 
qui correspondaient à une mênie période, et dans ce cas comment faire avec le 
peu de rcnseignenients dont nous disposions ? 

Certes, la typologie cles fortifications aurait pu nous stre utile. Mais qui, 
à l’heure actuelle, peut affirmer que  tel type de  roiw appartient à telle période 
ile l’histoire malgache ? 

Pour notre part, nous ferons les remarques suiyantes : les types de 

Là ail l’on t r o u e  des pierres sèches h même le sol, il est plus facile de les 
empiler et d’en faire une muraille, que de creuser des fossés dans un roc dur. 
Tnveisement, lorsque le village se situe sur une tanety latéritique, le 
nioyen le plus simple était de creuser des fossés et plus la position était 
Jélicate, plus le tracé était complexe. 

Lc cas de la citadelle du F i z m ” m a  fait penser que dans un même système 
de défenses on pouvait à la fois construire une muraille de pierres empilées 
sur un flanc, creuser u n  fossé et dresser un mur  de  terre sur l’autre. 

Autant de raisons qui permettent de  penser que le milieu naturel dCtermi1ie 
aussi bien, sinon davantage, le type des fortifications que leur date présumée 
de construction. 

Aussi, compte tenu de l’absence de  fouilles et de  notre manque de connais- 
sances en archéologie, nous ne nous sommes pas permis de retenir la typo- 
logie conime moyen de  datation, ni du même coup de  tenter une évaluation 
du peuplement ancien. 

L‘étude a pris, de ce fait, un caractère uniquement qualitatif et analytique. 

fortifications se différencient selon la configuration du terrain. 

- - .- -- - 
(1) Aucune trace de parcs i boeufs prcs des villages abandonnes n’a permis, ni s u r  les 

photos aéxiennes, ni sur le terrain, une confirmation absolue. 
(2) Au couxs d’une seule gcnéiation, il se peut mème qu’un groupe humain ait pu changer 

sa résidence pour des causes inhérentes à une mortalité suhite, i m e  epidemie dévastatrice, 
à une croyance superstitieuse. 
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est beaucoup plus- incertaine ... Loiigteiiips les d k e s  de l’:hdrantsay,. du 
hInnaridona et clu Mania restèrent presque inoccupées. Des Verina y sont 
descendus, des Betsileo y sont montés, niais où dans cette contrée d’immigra- 
tion ‘plus ou moins nouvelle faut-il ilrrèter la limite de l’ancien Betsileo ? 
Là est la dificulté )). 

Cette question posée par le Père DUBOIS dans l’introduction de la Mono- 
graphie des Betsileo, nous la posons à notre tour plus spécifiquement pour 
la vallée de l‘hnrlrantsay et ic; abords immédiats. 

. .  
-. Cette région .de pénéplaines, encadrée sur ses marges Sud et Nord par 

des massifs assez élevés pour faire barrière 5 tout mouvement de population, 
n’a pu offrir d e  passage que dans le sens Est-Ouest, i partir du bassin 
d’htsirabe: Considirons alors les possibilités de peuplement à partir du 
 SVII^ siMe, époque à laquelle on’peut fixer à peu prks ICs aires d’cstension 
.des royaumes du ce!itre de Madagascar. 

- Deus grands groupes araient Ia possibilité de  s’étendre dans cette 
zone : au Nord lti population de l’Ankova, et 311 Sud les Bctsileo. 

L‘Ankova se limitait alors au sud-ouest a u s  contreforts dc I’r-\nkaratra, et 
au Sud bien en deçà de  la région d’-Ambato!anipy. Ru-deli la plaine niaré- 
cageuse de 1’0nive était déserte, et à l’Ouest YAnkaratra, couvert de forêts, 
n’était l’habitat que de quclques groupes épars (1). 

Du côtC Betsileo, dont les royaumes du Nord étaient plus proches de la 
plaine d‘Antsirabe (royaume du Maiiamlriana et de l’Isandra), un mouvement 
d e  population vers le Nord est plus aisénient concevable. 

Cependant, ne  pouvant nous appq-er  sur aiicune source certaine, dire que 
les Betsileo ont atteint les premiers 1’Anclrantsay tient de l‘hypothèse la plus 
hasardeuse. Kous préferons donc la solution inLermédiaire qui consiste à dire 
que les Betsileo, peut-être en majorité, auxquels se sont joints des éléments 
merina, ont pu peupler la région de l’lndrantsay au  début du S T I I ~  siècle 
i partir de la rCgion actuelle d’htsirabe.  

Encore faut-il se demander s’il n’y arait pas déjà 5 1’époque des habitants 
Jans ces contrées ? Dans le lrakinankaratra 011 parle trop souvent des 
Vazimba pour passer sous silence cette question ... Mais ces Vazimba n’étaient- 
ils pas justement ces premiers occupants éléments précurseurs d’un 
peuplement qui n’allait s’amorcer seulement qu’un siècle plus tard (2) ? 

(1) Cl‘: SAVAROX :.Xotes sur les Antaliarafra et Ia , ~ Z L  d e  r-4nkaratra. 
(2) Nous ne reprendrons pas ici les controverzes SUT ce sujet. Les Vazimlja étaient dans la 

trapition metina les premiers occupants des hautes terres relodés par les \terina au moment 
de leur nrrirCe. On croit savoir de nos jours que Ies l‘azimbtl ne sont que des membres de 
la même ethnie que les (< envahisseurs H, qui tres tôt ont quitté la legion de YImerina pour 
partir dans des terres Cloignees. Nous etendons dans notre texte l’appellation Vazimba aux 
premiers habitants de YAnkaratra comme i ceux de la rigion de Betato-Antsirabe. 
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Quel pouvait être l’aspect Oe ces régions à cette période Y 

h l’Est, dans la plailie tl’Antsirabe, la forêt semble avoir Pté 1’PlCnient 
marquant du paysage ; des toponymes. coinnie Ialasola et Ialatsara ell 
conservent le souvenir (1). Les Tant.ara éroquent aussi de nonibreus 
sangliers virant dans ces contr6es. 

Plus à l’Ouest, dans la vallée de I‘Andrantsay, la dgétation, sans donner 
l’image des collines dénudées que l‘on constate aujourd’hui, pouvait etrc 
plus clairseniée. Les (( Tantara )i évoquent encore h l’ouest de Soavina de.: 
termitières nombreuses que l’on ne rencontre généralement qu’en zones de 
buissnns clairscmés, pour ne pas dire (( savane II. 

’ 

C’est le milieu naturel que les pionniers d’un autre age. ont p i  connaître. 

Puis vers la fin du S Y I I ~  sibcle le peuplement s’intensifia. Si les Betsilct? 
continuèrent B s’installer, les Merina arrivèrent eri plus grand nornbre. 
Par esemple, toutes les traditions corroborent l’arrivée d’un clan andriana 
(nohle) venu d e  1’Ankova- qui devait être B l’origine de la création du 
royaume de I’Anclrantsay. 

20 MIGRATION DU CLAN D’ANDRIANONY : 
~ ~~ 

INSTALLATION A U  FIVAVAHANA 

-ILI milieu du XI I I ~  siècle. que se passait-il en Imerina ’i (( I1 y avait alors une 
multitudc de ((rois )): chaque chef de clan s‘érigeait en seigneur à son gré, 
chacun cherchait à rCgner dans son village (2). Cette situation I l’intérieur 
du pays provoquait des départs, car, au cours de ces guerres intestines, les 
chefs vaincus qui ne voulaient pas accepter la domination du rainqueur ne 
trouvaient de solution à leur infortune que dans la fuite. Ainsi les marges de 
1’Ankora (3) recurent-elles leurs premiers habitants, notamment la partie 
ouest de la plaine de 1‘0nix-e qui passa à cette date sous tutelle merina et la 
région de Faratsiho, à I‘ouest de l‘dnkaratra, oil l’on construisit les premiers 
\-illages fortifiés. Toutefois le peuplement de ces régions fut très localisé et les 
photographies aériennes ne rkè l en t  que des traces très rarea d‘anciens sites. 

Certains s’aventuraient plus loin, dans les (( tei-res de  &gendes 1)) tel 
Andrianony qui, vaincu à Mantasoa ou  à -4ndrakasina (d’autres disent 

-.- . I I  

(1) Le site de 3Iarotanipona. entre Antsirabe et Betafo, étudid par PERRIER de Ia BATHIE, 
prouve !‘eskence d’une forèt ayant disparu i! y a emiron trois sikcles (cit6 dans : n Les Trans- 
formations écologiques à Rladagascar à l’époque protohistorique h, R. BATTISTIXI et Y .  VÉnm 
- B:tl!erin de J~adugascar,  sept. 1966, no 244). 

(2) AIaLznc : Histoire du Roj-aume HoCe. 
(3 )  XOUS employons, ici, indifféremment les noms h k o v a  et Imerina (r tgon habitte par 

’ 

les Illerina).. . .  



'MIGRATION DU CLAN D'ANDR/ANONY] \ 

\ \ 
L L G Z N B E  : 



I 

1 i, 

o . .  
I 

--\lasora) par un de ses parents, décida de partir et atteignit la région du lac 
--ll~&aikil)a suit-i cle soil clan : parents, serviteurs et partisans (1). 

Le périple d‘Xndrianonj-, qui dura de longs mois, peut-être des années, 
]llarqué par de nombreuses haltes, fait partie du domaine de la légende tant 
il est difficile dans les récits de faire la part du vraisemblable et de l’imaginaire. 

y o u s  considérerons simplement, pour ce qui nous préoccupe, qu’rlndria- 
nony et deux de  ses sœurs parvinrent à la fin du X Y I I ~  siècle dans In plaine de 
l’_%ndratsay, demeurirent un temps dans les environs de Betafo, puis 
marchèrent vers l’ouest. Ils y rencontrèrent les I’azimba premiers occupants 
des lieux (épisode de la lutte avec le roi cazimba RABODAY). Ces hnbihhts, 
décrits comme chasseurs et pêcheurs, cultivaient peu (le saonjo) et se 
procuraient par la cueillette une part importante de leur nourriture (bananes, 
tubercules, graines) ; ils auraient été repoussés par les nouveaus arrivants qui‘ 
étaient parvenus à un degré de  technicité plus élevé. 

Cette supposition, qui n’a rien d’original, se rattache à un processus cle 
domination d’un peuple par un autre, les vaincus ayant le chois entre l’assi- 
milation et la fuite (2). 

II ne faut surtout pas voir en XNDRIANONP un conquérant. Tout  au plus, 
par l’importance numérique de  son clan et le hasard des alliances avec des 
chefs vazimb?, a-t-il pu d’emblée jouer le ròle d’un roitelet. 

Toujours .est-il qu’il décida de s’installer à l’o~est de Soacina, trouvant le 
pays vaste et fertile, et laissa àl’une de ses sœurs la souveraineté de la région de 
Betafo, placée néanmoins sous sa tutelle. L‘intérêt pour nous est que ce chef 
de clan U monta au F~.GUVU~.QTZU, y construisit une imison )) et Eue livra à l’éle- 
vage des chèvres (3). La migration était donc terminée. Seigneur de ces 
nouvelles terres, il  s’installait avec ses partisans sur un escarpement mon- 
tagneus dominant tout le pays. 

Vaici donc l’arrivée d’un clan étranger dans la zone que nous Ctudions ; 
première preuve’que l’on puisse établir d’un déhut cle peuplement ailx abords 
de  la cuvette d’Aniboliimananibola, à la fin du XYIP sikcle (4). 

(1) Antlrakasina est selon C .  SAVARON le lieu d‘origine d’Andrianony. La nligration de ce 
clan correspond en Inierina au regne du  roi A ~ C D R I ~ ~ I A S I . V . ~ ~ . * L O N A  dont, par  une des femmes 
de ce dernier, ANDRIANONY était parent. - Le lac Andraikiba se situe prBs d’iintsirabe. 

(2) H Jusqi?, toutes les traditions (Betsileo) disent que les Vazixnba furent remplacés 
par les Andriana merina et s’enfuirent vers l’Ouest sans laisser de traces I,. C .  SAVARON : u Les 
Andriana (Betsileo) du Yakinankaratra *. 

Le même auteur prCtend qne des populations se disant I’azimba ont été localisees 6 l’ouest 
d’Anjoma-Ramartina. 

De meme GUILLAIX a entendu dire en 19423 sur la côte Ouest que des VazimLa vivaient i 
l’est de la + Sakalarie *. 

(3) D’aprks les Tonturcin’ ny Andriana la dcscendance de Ia sceur d’.4ndrianony fut h la 
tête de plusieurs petits royaumes, h l’est de Soavina, plus ou moins dependants du Royaume 
d’rlndrantsny. 
(4) Le site de Fiya ou Fivayahana est parfaitement identifiable et connu de IOUS lcs habi- 

tants des environs d’Xmbohinianamhola. Place sur le sommet d’une corniche granitique qui 
separe la cuvette de la plaine d’hdrantsa); la citadelle se situe, i VOL d‘oiseau, i une distance 
de 5 kilomi.tres du  chef-lieu de canton. 
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30 D l S P E R S i O N  DU.  P E U P L E M E N T  

E T  A C C R O I S S E M E N T  DU C L A N  

i 

i t,  . .  

I .:  

I 

Si plusieurs testes parlent longuement de I’établissement d’un -4ndriana 
Ijrès d’Ambohimanambola, les sources se font très rares sur les Evénements 
qui suivirent au cours du X I - I I I ~  siècle, pour donner à noux-eau force dét‘iils 
sur la conquête du royaume d ’hdran t say  au  début du SIP siècle. 

Entre l’installation de l’ancêtre à Fiva et la conquête du royaume, quc 

Le docteur FONTOYNONT écrit : Un des fils ~ ’AKDRIANONY succeda i so11 

s’est-il passé ? 

père. I1 fut connu comme un souverain très dous et vécut h Fiva. 

Une autre tradition, recueillie auprès d’un informateur local, indiquv 
qu’un mpanjalia (seigneurj du nom ~ A N D R I A N T S I T . ~ ~ ~ T R ~ ,  reconnu par 
(l’autres comme un des fils ~’ANDRIANONY, vivait sur le massif du Voromboln, 
non loin de Fiva. I1 possédait de nombreux troupeaux qu’il amenait Loire au 
lieu-dit Andranonandriana, une petite dépression fermée sur le haut du  
massif qui recueille l’eau suintant d’une source (à 6 kilomitres à l’est du 
chef-lieu d’hmboliimanambola). Ainsi, dit l‘informateur, u il n’était pas 
obligé de faire descendre ses troupeaux dans la cuvette pour leur procurer 
de l’eau D. 

Ces informations peuvent être interprétées comme suit : la proche 
descendance ~ ’ A N D R I A N O N Y  demeura sur les hauteurs de Fiva et du massif 
du Vorombola, ce qui est parfaitement vraisemblable. Les photographies 
aériennes prouvent, en effet, l’existence, sur le massif et surtout sur le Lord 
de l’escarpement qui domine à l’Est la cuvette, d‘anciens habitats : outre la 
citadelle du Fivavahana, Antampon? relié à la source d’_lndranonandriana 
par un canal d’amenée d’eau. 

L a  défense étant à assurer avant toute autre chose, il  pouvait très bien 
y avoir des rizières en  contrebas, dans les tstes de \.allées qui partent du massif, 
mais les troupeaux et l’habitat demeuraient sur les hauteurs élevées. Le 
massif se présentant comme une vaste plate-forme, un élevage de chènes et 
de beu f s  pouvait y- &tre assuré. 

La note du docteur FONTOYNONT précisant: ((Un souverain très dous)) 
permet d’imaginer, quant à elle, un  règne ou mie période calme que n’entacha 
nulle lutte guerrière. 

Puis nous lisons dans les Tantara : ((Après avoir séjourné longtemps au 
Fiouvuhana la population s’accrut et se niultiplia D. 

”.Is pourons supposer alors un départ de  certaines familles vers la fin 
de la première nioitié du X Y I I I ~  siècle. Les descendants de l’ancêtre se dis- 
persèrent vers l’ouest de la cuvette et vers le nord de la plaine d’hndrantsay7 
amenant leurs esclaves et leurs troupeaux, construisant à leur tour de 
nouveaux roza sur les hauteurs. Ici encore, I‘étude des photographies de 
l’I.G.N. permet de remarquer sur de nombreus sites élevés des \-estiges rle 
fortifications semblables à celles que l’on peut voir à Fiva : 
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-%insi, à l‘ouest d’Xmboliiniaiiambola : -1mbohitriiiirina (hauteur tant 
,l;:irPe) et, au Nord, i‘oana ; 

.\u Kord, dans la plaine d’hdrantsay ,  AmLoIiitrinanrIriaiia, -Indriana 
et  Faliarivo. 

Mais si la vie continuait à se réfugier sur les lieus élcvés, faciles à défendre, 
LI11 début de colonisation des basses terres peut être envisagi à cette période. 
11 fallait bien se nourrir, aménager des rizières et cles champs. De plus, 
sur ces pitons fortifiés, il n’était plus question, commc sur le Vorombola, 
de faire pâturer le bétail, ni même de  le parquer. E n  eHet dans la plupart de 
ces anciennes demeures que nous avons visitttes nous avons reinarqué 
l’extrême Ctroitesse des portes d‘accès, ce qui permet de penser qu‘aucun 
bœuf ne pouvait y entrer. Bouviers et cultivateurs commenc&rent à résider 
sur les Lasses collines autour dc la demeure des noble-. dont ils dépendaient. 

/ LE ROYAUME D’ANDRANTSAY 

lo NAISSANCE D U  ROYAUME 

Les pénéplaines commençaient donc à être occupées. La période de  l’occu- 
pation des hauteurs était près de sa fin. C’est seulement à ce inonient que 
1-011 peut parler du royaume de  l’hndrantsay, j3lGiltIé par un semis de villages 
fortifiés dont parle MAYEUR dans ses reIatioiis de voyages (1777) : villages 
sur les hauteurs, mais aussi dans la plaine, comme celui de Soavina où vivait 
un cousin du roi. Mallieureusement pour ce que 1,011 veut démontrer, l’auteur 
ne mentionne à aucun moment de son récit la cuvette d’Xnibohirnanainbola. 
Cette fois ce sont les traditions locales qui nous renseignent. ( IA  la fin du 
X V I I I ~  sibcle un certain Andriambahoaka, qu i  était resté vivre au Vorombola, 
reconnut clans la cuvette des bas-fonds susceptibles d’être aménagés en 
belles rizikres, et s’installa en ce lieu qui s’appela Anibohiniananihola : N le 
village des gens riches )l. 

Selon cles informations, on peut situer cet événement avant le règne du  
roi - ~ ~ D ~ I . ~ M A N A L I N ~ R I V O  qui débuta vers 1‘780 (1). 

De même, I( Ilazana, au sud-est du  chef-lieu, a été construit B la même 
époque par un noble envoyé de  Fivavahana pour surveiller le pays)). 
Ilazana est entouré de cinq à sis fossés circulaires. ((Des soldats du roi y 
vivaient i) nous a précisé un informateur du  hameau de Faravohitra, qui 
ajouta : (( ... autour d’Ilazana vivaient des descendants ~’ANDRIANONY- 
FOBIANJAKATANY ; les Zafisoa (les bons petits-fils) 11. Un grand nombre 
d’anciennes fortifications très attaquées par l’érosion, tout comme les fossés 
d’Ilazana, se remarquent en  effet entre l’escarpement du Vorombola et 
ce site. 



. .. 

Nous pensons à ce sujet que Ilazana était un poste militaire où résidait u11 

ilohle de 1.c sang royal i) autour duquel se sont créés des hameaux oh pouvaient 
vivre des paysans dépendant de ce mpanjaka. 

Au nord-ouest d’Xmbohimanambola, Mahatsinjo est un site plus important, 
fornié de deus ensembles jumeaus encerclés par plusieurs rangées de fo5sés. 

D’après la photographie aérienne et  les observations effectuées sur les 
lieux, -4nibohimanambola, klahatsinjo, Ilazana et Ambohipanja qui en est 
1>roche, ausquels nous pouvoiis joindre Soavina hors de  la cuvette, ont le 
meine aspect. C’est là un des cas oh nous avons retenu la typologie. 

Pour tous ces sites on observe des fossés circulaires concentriques prC- 
sentant le mdme état de dCgradation. Nous les supposons des demeures de 
nobles, car il fallait disposer d’une servitude nombreuse pour creuser de tels 
fossés. De plus, Ambohipanja possède un kianja (lieu de réunion @ cle 
l’habitat du noble) et pour Soavina nous avons déjà signalé, citant Mayeur, 
qu’un cousin du roi y demeurait. Notons encore la présence de nombreuses 
oatolahj. (pierres dressées) dans la proximité de ces lieux. 

Todtefois, si la cuvette et la plaine de 1’Andrantsay se peuplent à la fin du 
X V I I ~  siècle de postes avancés, de résidences nobles accolées à des villages de 
bouviers et d’esclaves aus défenses réduites (un fossé et un talus),les positions 
stratégiques se situent toujours sur les lieux élevés d’accès difficile. Ainsi 
lorsque le prince sakalave R.4bfAsoAmRo inaugure dans le royaume une 
période d’insécurité,’ le roi ANDRI.~~~.-\N.~LIN.ZT(IVO se ‘réfugie à Faliarivo et 
fait renforcer les défenses du Fiz.avu.hana. 

Pourtant en période de pais la résidence se trouvait être Ifandanana, 

Tandis clue florissaient de nonibreus ,fiefs, constitués très souvent en 
l’absence de tout  contrôle par des prétendants plus ou moins légitimes 
au titre de noble (Z) ,  les Tillages se multipliaient,par des apports constants 
de Betsileo et de Merina, émigrés volontairement ou fuyant les grands 
royaumes voisins. 

Une tradition recueillie à Aritokofona (est de Soavina) raconte novaniment 
que des Betsileo s’installbrent au nord-est de  Soavina alors que <-ivait 2 

C‘est ce royaume en pleine évolution que MAYECR ‘visit? durant 

à l’ouest de Soavina (1). 

Anibohimanambola le seigneur Andriambahoaka. . .  
, .. 

. .  . .. 
I’aiiiiCe l‘ïÍï‘. 

(1) Croquis de la r6sidence pagc 259. 
(7) I1 >- avait assez grand nombre de H8ma loh, qui prktendaient dtre nobles. Quand ils 

etaient riches, ils achetaient des hommes qu’ils utilisaient comme sujets, et il en venait 2 eus 
un grand nombre. Ils attaquaient ensuite quelque village qu’ils envahissaient, et les habitants 
devenaient leurs serviteurs. Dès ce moment, ils se faisaient passer pour parents du 
souverain 91. (Tanlaran‘ ny Andriana T. IV). 



Sites fortifies dans le Secteur sud-est de la cuvette d’-~mbohimananiboI3. Echelle 1/25000. 



I 

20 UN ROYAUME PROSPkRE ... ‘i 
Si M.<TECR décrit la vallée de l’hndrantsap : (i plaines immenses de riz P: 

(( terres bien cultivées ) i ,  il s’est arreté dans son voyage à Soarina et n’a pas 
poussé plus à l’ouest. Pourtant une autre description clonn6e par cet auteur 
signale : (( ._. les champs sont entièrement découverts. On n’y roit d’arbres 
et d’arbrisseaux que ceux que les naturels ont planté ... I1 n’y a pas un arbre 
de forêt sur les hautes ct nombreuses montagnes dont le pays est hérissé )). 

j 
: 

Cette description s‘applique parfaitement tì notre région. 

D’après d’autres informations livrées clans son journal, les regions dc 
Betafo et de Soavina devaient avoir reçu à cette date un peuplement relative- 
ment dense qui avait provoqué une mise en valeur importante des terres 
(((plaines inimenses de riz))), alors qu’i l’Ouest le peuplement en cours 
donnait un  aspect plus clairsem6 h l’hnbitat, laissant de rastes espaces livrés 5 
l’élevage. 

I1 est presque certain que dècl cette époque les limites occidentales du 
royaume se situaient bien au-delà des marges niontagneuses de la région 
d’Ambohimanambola. 

Les (( Tantara 1) donnent au moment de  la conquête du pays par XKDRIA- 
KABIPOINIMERINX une limite Ouest fixée au  Molo, rivière qui se jette daw 
l‘hndrantsay. Actuellement elle est incluse dans le quartier Bara d u  canton 
d’Ambohinianambola, au sud-ouest de la curette (1). 

Les autres limites sont les suivantes : 

-4u Nord, la rivière Kitsambr ; mais \-u le petit nombre de sites fortifiés dans 
ce secteur, très probablement la limite clú peuplement ne dépassait pas les 
collines au  nord d‘dmbohiniasina (confert croquis page %Ïl) (2). 

X l’Est, une ririère aflluent de 1’+4ndrantsay, entre Soavina et Betafo. 

Xu Sud, l’Hekiana, lieu qui se situe au sud de i’Ip011p dans le quartier 
de Tsinjoarivo (canton d’Ambohimanambola). Ce qui rei-ient à dire que le- 
collines sud de la cuvette donnaient dans cette direction les limites d u  
peuplement. 

La région d’Ambohimanambola se trouvait donc entièrement incluse 
dans le royaume. Plus à l’ouest, si les montagnes en faisaient nominalenient 
partie, leurs espaces déserts ne devaient servir que de terrains de psture. 
Cette réserve, identique à celle que nous avons faite pour la limite Nord, ce 
conçoit puisque aucune trace de wova 1) n’a été répérke et que la zone est 
encore aujourd‘hui quasiment .iride. 

---__ r-.----- 

(1) Le village d’Xndratsairnahamasina. i 3 kilomktres au sud-est de l’actuel -1nknionii- 
riotra, linutait le rayaume au NordXhest à l’époque de la conquGte. 

c2) Un poste dont le toponyme inclue le nom o andratsay I) a été repéré dans lea environs 
de Miandrarivo (district de Faratsiho), au nord de  In riviere Kit+amby. Peut-&tre, marquait-il 
la limite Nord du royaunle (Inforniations données par $1. DEZ). 
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:i l‘intérieur des (( Hautes Terres )), la zone de Y-iidrantsay constituait 
dOnC un noyau de peuplement relativement ililportant par rapport aus  
régions voisines ’ qui, comme’ la plaine‘ de l’onire et celle tl‘Antsirabe, 

Peuplement et prospérité allaient de pair. (i Le [J~!-s abonde en mines de fer 
qn’ils (les habitants) esploitent )). .. u le coton et l’indigo croissent h .indran- 
tsay n. Ces descriptions de MAYECR feraient penser à u11 iîge d’or de la région, 
car si le fer est encore travaillé clans les enyirons de  Betafo, OB solit 
actuellement les lieus rl’estraction P Nous avouons Pgalement ne pas avoir 
trouvé mention de quelque culture de coton que ce fiu, et encore moins 
d’indigo !... 12 soie continue d’être tra\-aillée, paraît-il, dans les rares d l é e s  
habitées au sud de  1’Iponga. 

. demeuraient encore désertes. 

. .  

30 RELATIONS AVEC LES R É G I O N S  LIMITROPHES 

Rien de plus vraisenihlable, alors, qu‘il y ait eu des échanges coniiiierciais ’ 
accompagnés de mouvements de population entre 1’Xndrantsay et les pays 
voisins. Nous pensons particulièrement aus  royaumes betsileo du ìTord : 
Isandra et Mananclriana. 

A ce sujet, nous devons mentionner : 

- La présence de nonibreus tombeaux et de parcs h beu f s  qui, p i r  l’ori- 
ginalité de leur construction, se rapprochent de ce que l‘on peut obecri-er en 
pays betsileo. 

- Outre ces reseeniblances (l), un autre indice : le qudificatif duniié h ce 
faineux roi ANDRI.~~~.~N.~LINARI\’O v Betsileo )). Pourquoi Betsileo ? 

Un informateur de Soavina, qui coníptc parmi ses asceiiclants des nobles 
de 1’-4ndrantsay, nous a confirme, après bien des suppositions de notre. part, 
que son ancstre n’avait aucun lien de parenté al-ecune quelconque fnniille du 
Betsileo. 

Doit-on en conclure que ce sont les traditions merina qui ont  colporté 
cette erreur, et penser que des alliances entre 1’Isandra et 17Andra!1tsay 
étaient assez fortes pour) que les >lerina y aient vu une alliance entre deus 
souverains betsileo (2) ? Cette hypothèse nous semble plausible (3). 

(1) Tombeaux carrés ou rectangulaires : enipilenientj de pierres plates de faibles dimensions 
soutenues aux angles par des dalles diessées. Tr6s sou\ ent des pierres dressees (vadafzy) 
côtoient ces sépultures. 

Les parcs B bœufs, de surface restreinte, pouwnt contenir de 10 h 20 tetes de bétail, sont 
creusés dans la latérite. On les remarque sur la p8riphCrie de certaines fortifications, h l’in- 
térieur des fossés. 

(2) Ce qui expliquerait les confusions rencontrCes entre les deus rois contenipowins : 
~NDRI.lal.4SALINARIV0, Betsileo d’hdrantsay, et A~DRIAY.\S.~Ll.\IBETLS~-, roi betsileo de 
I’Isandra. 

(3) 4 Between Betsileo and Imerina is a tribe : t h e  1-akinankaratra allied to the Betsileo 
but SO far distinct fiom them, that the betsileo have no recollection of hearing of a time when 
they were united with them H. GA. Shaw : u The Betsileo : Country and people (.btananaiivo 
Annual, 18751878). 
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11 est certain d’autre part que l’ilndrantsay était alli6 avec les Sakalava d u  
Betsiriry à I’Oiiest,.ce q u i  permettait de recevoir de ces derniers les premiers 
fusils et la poudre de provenance arabe ou européenne. 

Quand en lïïî ~ I A T E C R  atteignit la rEgioii centrale, la renommée ile 
I’hdrantsay était assez forte pour qu’il se soit rendu dans ce royaume avant 
de visiter l’hnkova. Près de Soavina, au  nom du roi Louis XVI, il contracta 
avec le souverain (( 1111 serment d’alliance, d’aniitié et de fidélité )i, tout .r-erbnl 
certes, mais qui piouve l’ampleur prise par ce royaune h la fin (III 
W I I P  siècle (1). 

Sa renonimée ainsi que ses alliances pouvaient paraître inquiétantes i tout 
peuple voisin qui  aurait prétendu étendre son autorité sur la partie centralc 
de 1’Ile. Cette situation apparut telle dans les dernières années du  siècle 
lorsque ~ N D R I X N . ~ ~ r P O l N I J f E R I N ~ ,  qui avait débarrassé 1’hkoca  des luttez 
intestines, assura son autorité sur les régions voisines et prétendit i ses sujets 
qne les limites de son royaume étaient la mer. 

4” CONQUÊTE DE L’ANDRANTSAY 

VERS LES ANNÉES 1802-1807 (?) 

L‘unification de l’-hkova assurée, A N D R I A N = z ~ I P O I N I ~ ~ E R I N X  (1T87-1810) 
tourna les yeux vers les peuples voisins qui avaient constitué jusqu’alors 
des dangers perpétuels d’invasion. Une fois qu’il les eilt soumis et qu’il eilt 
écarté toute menace aus  frontières, peut-être considéra-t-il des royaunles 
plus éloignés, tel celui cles Betsileo (les nombreux invincibles), comnie des 
prolongements naturels de son royaume (2). 

Toujours est-il que dès la soumission d e  la région appelée plus tard le 
Vakinisisaony au sud de Tananarive, et celle des Voiiizongo de l’ouest. 
_ ‘ I N D R I ~ ~ N A h I P O I N I ~ I E R I ~ ~  envoya des &missaires chez les Andrantsay afin que 
leur roi se reconnaisse (( Fils du Merina n. I1 n’était pas question semble-t-il. 
(( d’établir une hégémonie de domination, mais simplenient de tenter une 
union territoriale )i (3). 

Après plusieurs voyages des messagers au cours desquels eurent lieu de 
longues joutes oratoires traditionnelles, ANDRI..\~~ANALINARIVO, roi d’An- 
Jrantsay, accepta leur proposition ; mais il demeurait niaître en ses étab. 
Assuré de cette soumission verbale, ANDRI~N~FVTPOINI~~ERIN.~ poursuivit 
l’extension de son ropaunie. 

C’est alors que les Manisotra furent vaincus. 

(1) Ce souverain était-il -~.VDRI.~?IOSIN?LS.~~DR~TR~ qui Vécut avant 4NDRIAaL~S.~LIS.~RIVO I 
lequel commenia 8 régner vers 1750 ? (selon hí. DEZ). 

les royaumes du sud de 1’Imerinn. 
(2) Notre but n’est pas ici d‘analyser les mobiles qui ont pu pousser les llIerina i conqu61ir 

(3) Citation de DAUA-NTSOA : c j .  bibliographie. 
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Des nobles de ce peuple demandèrent refuge i celui qui paraissait le seul 
capable d’affronter le roi d’Imerina. Aussi, non contents d’être accueillis par 
~ ~ ~ D R I ~ ~ ~ I . - \ ~ ~ L I s . - \ ~ I ~ o ,  l’eshortèrent-ils h ne plus reconnaître l’autorité du 
conquérant. 

Le roi d’Xndrantsay hésita longtemps, dit la légende, mais comme il était 
malade et âgé, ce furent ses neveus qui décidèrent d’agir. Les envoyés 
inerina furent chassés et menacés de niort. 

La réaction immédiate d’XNDRIA~\;A?.IPoIPiIMERIi\;X fut la conquste armée. 

Les sources écrites sur ce sujet sont riches. Mais si quelques villages qu i  
y sont nommés nous ont permis d’apprécier l’aire d’extension du peuplement, 
les divers combats, les sièges e t  les noms des princes qui  prirent part S.la 
lutte ne sont l i  que suite de détails qui n’intéressent que faiblement notre 
sujet. 

Pour nous il importe surtout de savoir qu’après la résistance de Fandanana 
B l’ouest de Soavina durant la première campagne, l’année suivante le 
royaume se souinit définitivement et que le roi, alors rifugié Fiva, mourut 

I 

(1806-180;) ? (2). 

L’ANDRANTSAY : PARTIE IRIT~~GRANTE DE 

LA PROVINCE MERINA D U  VAMINANKARATRA 

1 0  L’ORGANISATION ADMINISTRATIVE DE LA R É G I O N  - 
PREMIERES CONSGQUENCES DE LA CONQUÊTE. 

L,‘L4ndrai~tsay tombé, les Merina poursuivirent leur avancée au sud en 
pays betsileo, atteignirent la rivière Matsiatra, puis les années suivantes 
conquirent tout le pays. 

La région de  l’..\ndrantsa:- gravita désormais dans l’orbite de  la vie 
nierina. -4rec les royaumes d u  Nord Betsileo, ainsi que les territoires 
de  Betafo et du  Manandona, 1’Andrantsay fut considéré comme partie in- 
tkgrante de la sisiènie province de  1’Imerina : le Vakinankaratra. 

_INDRI.-\~.-\~IPOI~.;I~ERI~.~ partagea le Vakinankaratra en trois divisions: 
dont l ’ ~ n e ,  celle des (( Ambohitsimanova de l’Ouest n, intéresse notre zonc. 
Quatre sous-divisions y fiirent dessinées : 

(1) Fandanana ou Ifandanana, que nous avons deja ci& ne doit pas itre ccnfondu arec 
Ifandanana, ssiégé par RADAMA au cours de la conqutte du Betsileo. 

(2) Le R.P. ~ J ~ L Z A C  signale que le prince R 4 D . 4 3 ~  awit  quatorze ans quand il accompngna son 
pire au cours de la seconde campagne de I’.hdrantsny, ce qui nous ki t  penser h 1s date de 1807. 
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Q. Le Menabeatsimondrano ((( au sud des eaus )I. I1 s’agit très probablement .i 
I des eaux de Yhndrantsay) : aucune limite n’est fixée pour définir cette cir- 

conscription, mais nous pensons avec plusieurs informateurs de Soai-ina que 
la cuvette d’Ambohimanambola en faisait ,partie ; 

b. L‘Andrantsaiavaradrano (tilu nord des eaux de I’Andrantsa>- 1) qui, 
nous a-t-on dit, ‘rec;ut une capitale, Andrianjavona, située pr6.s de. l’actucl 
village d’Alakamisy (canton de Soavina) ; 

c. L’Arivoavaradrano (N les mille du Nord n) ; 

d. L’Arivoatsimondrano (((les mille du Sud N). 

Mais ces deux dernières sous-divisions semblent n’avoir été que des 
appellations différentes des deus premiers territoires puisque les l’antnrci 
signalent que les Ambohitsimanova de l’Ouest furent commandés par 1111 

certain ANDRIATSILEONDMFY, puis, quelques pages suivantes, que ce mêmr 
chef administrait l’hrivoavaradrano et l’ririvoatsimondrano. 

Cette division administrative connut par la suite des changements qui nc 
nous intéressent pas directement. Nous retiendrons cependant qu’h la fin 
du règne ~ ’ A ~ ’ D R I A N . ~ M P O I N I M E R I N A  un prince sakahm de la région ouest de 
Mandoto (qui n’esistait pas alors) vint se soumettre. Le roi fit de luile ((Gardien 
de l’Ouest 11, ce qui équivalait à reconnaître la partie Ouest du territoire des 
(I  Ambohitsimanova )) coinme une marche frontière du l‘akinankaratra 
qu’il fallait defendre de la menace des SakalaTa du Betsiriry. 

Zine autre conséquence de  la conquête fut i e  déplacer \-ers l’Est le pdle 
politique de la region. Jusqu’alors le roi résidait à Fiva ou dans les environs 
de  Soai-ina, mais l’administration nierina fit de Betafo la capitale de tout IC 
Vakinankaratra. Elle fut appelée par le vainqueur : (( Ambohitsiniano>a nv 
teniko )) ( (de village qui ne change pas nies paroles N). ANDRIANTSILEO~WRXFI-,-; 
noble des environs de Betafo pass6 dès& première campagne du cat6 des 
Merina, y résida en tant que représentant du roi de Tananarive. 

En  outre, d’autres conséquences marquèrent la chute du royaume. 
Les nobles qui s’étaient ralliés aux vainqueurs restèrent dans leurs fiefs arec 
toutefois une restriction de  leurs droits, mais ceux qui avaient combattit 
furent pour la plupart tués et leurs ((gens )) furent aments en Ilnerina. 
D’autres prirent la fuite.-Des clans disparurent ainsi, et sur les sites ahan- 
donnés il fut interdit de reconstruire (1). Les terres des seigneurs dPpossCdCs 
revinrent à des Andriana merina. Toutefois, des restrictions sont à forniuler 
pour la région à l’ouest de Soavina à laquelle Aniboliimananibola appartient. 

Notamment il est probable que la cuvette, qui par la proximité de la 
résidence de Fivavahana pouvait du temps du royaume faire partie du fief 
royal, ait été épargnée de cette dépopulation. I1 est certain que les terres ne 
furent pas distribuées à des officiers merina, niais semblent avoir formé u n  

(1) I1 est même probable, selon différentes informations recueillies B Inkazoniiriotre par 
hl. DEZ, que les habitants de quelques villages ( lequels  ?) de l’Ouest de I’Andrantsay fluent 
déplacés vers la région de Betafo, de facon i être mieus contr81és. 
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&Ietti,e ou  terre royale a1)partciiant au nouveau soul-erain. L‘appellatiti\ 
(( ~lellaheatsimonrIraiio JJ qui (Ksipnait Ia zone au sud de I’Andrantsay peut-elk 
&Irr con~iclGrie comine uii in(lice valable ? 

F’lus a11 3orcl: 1iri.s de Faliarivo: u n  fief (Inetiakely) fut laissé à deus nobles 
(le l’aiicien royaunle qui, neveus ~ I ’ - ~ s D R I . ~ ~ I . ~ s . ~ ~ I ~ A R I ~ o ,  avaient trahi SI 

c31ise et tl&idP sil mort, 

’- 

L)Elwpulation partielle, déplacement du pDle politique à l’est de la région. 
rele de frontikre donné B l’ouest : voilh les caractères nouveaux qui cl&- 
.terininPreiit Ies éréneinents fiit~irs. 

20 COLONISATION MILITAIRE DE L’OUEST 

SOUS LE R È G N E  DE RADAMA (1810-1828) 

Pendant les ilniikes qui suivirent, les techniques de guerre européenne 
allaient permettre h R A D X M ~  de  réaliser le vœu de son père : repousser les 
limites du  royaume jusqu’i la mer ! Ceci n e  fut réalisable qu’à partir des 
années 1820, date íì laquelle le roi s’attacha la (( protection de l’Angleterre )) 

e n  la personne ~’HASTIE. Ce dernier, pseudo-conseiller du  roi, innova un 
nouveau style de campagnes militaires dont l’essentiel se trouvait être dans le 
déplacenient d’une armée réduite, suivi, dans les régions souniises, de la 
création de postes fortifiés, (( qui constituaient par leur situation des points 
stratégiques ou des bases de  pénétration 1). 

L‘application de ces nouvelles méthodes se fit au cours de toutes les cani- 
pagne; dans l’Est comme dans l’Ouest de l’Ile, à partir de 1820-1821 ; Ia 
xégion d’Xniboliiniananibola en porte encore les iestiges. 

R A D A ~ I A  se tuurna rers le pays sakalava dès le début de son règne. Des 
campagnes eurent lieu dans le Menabe de 1811 à 1816. E n  1821, l’armée 
emprunta la yallée de l’hnclrantsay pour attaquer à son tour le Betsiriry, 
royaume indépendant de la Tsiribihina, à l’intérieur du Menabe. Cette ini- 
tiati\ e n’était pas lieureuse, car l’expédition tourna au désastre. 

RADAHA concentra ses troupes, alors nombreuses, près de Faliarivo et 
a m n p  \-ers l’ouest. Une fois atteint la Tsiribihina l’armée ne rencontra 
gukre de troupes sakalava, mais fut harcelée dans une guerre d’embuscades. 
De plus. trop éloignée de ses arrières, elle fut  décimée par la faim. it De cette 
rctraite devait naìtre pour le Betsiriry la réputation d’un p y s  imprenable 11. 

I1 est en effet remarquable de  noter que si l’année suivante RADAMA reprit la 
route du Menabe, 11 préféra passer par le Sud, en pays betsileo. Le Boina fut - envahi en 1824, mais jamais KADAMA ne revint sur la Tsiribihina. 
On peut penser, bien entendu, que par rapport à la soumission du 
hferiabe et du Boina, la résistance du Betsiriry ne comptait guère. 
R ~ D  i h i A  n’avait-il pas établi le poste militaire de Midongy-du-Sud, celui 
dc Tsiroanomandidy h l’ouest, et celui de Majunga au Nord, pour ne  citer 
que les plus importants ? En 1824, les pays sakalava n’étaient-ils pas soumis 
coinnie le disent tous les ouvrages historiques couvrant cette période ? 
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Cette vue dei événeinents ne  correspond pourtant pas mec  la situati011 
telle qu’elle se présentait alors dans l’ouest .du Vakinankaratra. I1 apparaît 
au contraire qu’au lendemain de l’espédition de  1821 les Betsiriry passErellt 
5 l’offensive sous la forme de raids périodiques. 

-4 la fin dela saison des pluies, des bandes armées partaient saisonnièreine~lt 
(le la Tsiribihina et se dispersaient à la limite du Vakinankaratra (collines 
de Faliarico). Des petits groupes agissaient seuls, attslquant au hasard les 
hameaux, volant le bétail, pillant les greniers souterrains. Sur environ 10 ki- 
lomètres de profondeur la région connut à cette date les preiniers raids 
enncmis. 

RADAMA avait-il songé cette situation lorsque de retour d u  hienabe 
en 1822 il instaura deux pouvoirs distincts pour diriger en son noni la pro- 
vince? A côté du chef civil placé par 5011 p h ,  il noninia un chef xnilitaire pour 
surveiller la région Ouest. 

La nouvelle organisation prouva son efficacité par la construction d’me 
ligne de points fortifiés. 

Quelle fut son importance ? Combien. de forts furent établis ? Sous ne 
pouvons le dire en I’abscnce d’informations valables. Les traces de forti- 
fications sont multiples autour de Faliarivo e t  sur les collines ouest de  la 
cuvette d’hnibohimanambola, cependant aucune preuve ne permet d’établir 
leurs origines. Aussi n’avons nous retenu que quatre de ces sites. Ce sont d u  
Nord au Sud, le long d’une ligne partant des collines de Faliarivo jusqu’h la 
rivière Iponga (1). 

a.. Andratsaimahamasina, à 5 ‘kilomètres au nord-ouest de Faliarivo. 
RADAMA y concentra ses troupes en 1821. C’&tait le village le plus amneé 
vers l’ouest : 

b. Mahatsinjo ((( d’oii l’on voit cle loin )I) ,  site au sud de l‘:\ndrantsa!-. b 
12 kilomètres au nord-ouest d’hmbohiman~nibola. 

e.  Ambohimanambola : .plusieurs garnisons se sont installees i differentes 
époques sur le site crét par A N D R I A m X H O . 4 K . i .  Un ?eu1 inforniateur nous a 
cité le temps de RADAhlA, inais est-ce R m A h i A  ler ou RADAMA 11 ? 

Meme supposition pour Ia position fortifiée de- Marososona (N Ià oì1 il !- a 
beaucoup de fossés concentriques I I ) ,  ,à 5 kilomètres au sud-est d’hmbohi- 
manambola. 

d. Ambohiboanjo (le yillage de ceus qui s’enracinent comme les z:oanjo : 
arachides). Dans la cuvette, à 4, kilomètres au sud-ouest dY-4mbohimannni- 
bola (‘2). 

: 

: 

’ 

. .  . . .  .. - - 

(1) Sur les collines de Faliarho, il est t h  probable que des soldats s’installkrent, mais ct’tle 

(2) Informations sur le poste d’hdlatsaimahamasina : selon M. DEZ. Slahatsinjo : infor- 

Ambohimanambola : sipal6 par le maire. 
Ambohihoanjo : même source. plus lisite du site (plan en annexe). 

supposition soulkre bien des probl2mes. 

mateur i -hkazorniriotra. Xous n’avons pas visité ce lieu. 
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l’avancée merina ne progressa pas, comme si le Gouvernement, après avoir 
organisé sur le terrain des succès de RADAMA (( la ligne des postes d’Andrano- 
nmdriana à Manandaza, s’était heurté au sud de ce dernier à la résistance 
énergique des tribus de Betsiriry et n’avait pas poussé plus loin ses 
conquêtes )) (1). La reine n’obtint des tribus de la Tsiribihina que la contri- 
hution annuelle du Husina en tant que prétendue souveraine. Rous disons 
(( prétendue souveraine)), car il faut imaginer sur ces contrées saLalava une 
autorité tcute nominale de la part des Merine. Dans tout l’ouest, confirmée 
autour des postes, l’autorité n’était plus reconnue partout ailleurs dès le 
départ des armées. Parfois même les garnisons en pays conquis étaient 
attaquées, comme ce fut le cas en 1825 sous R.4D.ibl.4. 

Mais nialgré cette question de souveraineté sans cesse reposée, la inulti- 
plication des forts permit une colonisation plus dense dans tout l’Ouest. 

Dans les limites loccidentales du Vakinankaratra, à part la création des 
camps de Ihasp et  de Antsakotra, signalée dans la monographie 1932 du 
district de Betafo (2) et qui, à notre idée, ne fut qu’un coup d’essai, la coloni- 
sation respecta u11 u No man’s land )) au-delà d’Ambohimanambola et 
il’Inanantonaila. Cette précaution valut au peuplement de la région de ne pas 
être remis en question. Il est probable que la sécurité s’établit et que vinrent 
se joindre aus  colons militaires (?;oanjom.itohy) des paysans merina et betsileo, 
peuplant à leur tour le territoire entre Soavina et les forts de surveillance 
de l’0ue:t. Nous pensons à tous ces gens qui pouvaient fuir (( la justice, les 
corvées, le recrutement )I, riotaniment aus  Betsileo fuyant leslevées d‘hommes 
décidées par R A N A V - ~ L O N . ~  pour les campagnes contre les Bara et le Xenabe. 

11 nous faut tenir compte aussi des agriculteurs d’Inierina poussés b 
I’émigation par l’afflus d’esclaves ramenés au cours des campagnes militaires. 
Les riches propriétaires n’avaient plus besoin de leurs bras, puisque disposant 
d’une main-d’œuvre servile. Une forte majorité des colons de l’Ouest ap- 
partenait à cette catégorie de déshérités. Ce’soiit ces immigrants qui ont pu 
créer les hameaux aujourd’hui abandonnés que l’on remarque sur nombre 
de tanety des environs d’Ambohimanambola. Le faible développement de 
leur dCfense (un fossé ou une muraille de pierres) nous permet justement de 
supposer des lieux habités par des gens libres, qui pouvaient en cas d’i&- 
curité se réfugier dans les postes voisins. Souvent, conime pour ces derniers, 
nous trouvons près de leur. fossé l’aviazy : l’arbre des colons. 

-4ucune précision quant à la datation de ces anciens lianieaus ne permet 
de dire que leurs habitants s’installèrent durant le rhgne de R.4KAVALON.4 
ou de R A D . ~ M . ~  11 ou encore de R ~ S O H E R I N A .  Les paysans qui souvent cul- 
tivent i l’intérieur de ces enceintes retrouvent, disent-ils, des fragments 

(1) E.O. hlac hIaIro?i pttcise en 1889 : u The Betsiriry live on the eastern side of the Nania 

Uac h f a H O N  cite ir Ihasy u au nord du massif de I’Ivohibe. Mais est-ce bien de ce lieu dont 

Antsakotra ou  Antsalotra se  situe à une dizaine de  kilonietres A I’ouest de .\Jandoto près 

(2) Xrchiues de In sous-prifecture de Betnfo. 

and hlahajilo, i.c. between these rivers H (qf. Bibliogaphie). 

il  s’agit : The nest  day we passed between Ihosy et Vohibe, both very fine hills ... I) Y 
d e  13 R.N. 31. 
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de poteries. $laie si on y faisait des fouilles, l’on peut se demander si l’artisanat 
des pointes de sagaies et des poteries avait évolué entre 1830 et 1810 31.1 

Nous ayons tout du mains appris que trois de ces l~ameaus esistsient ai-anl 
R.\SOIIERINI puisque h cette époque ils furent assaillis par des Sakalava (1,). 

Ceci porte à croire qu’~ine colonisation sous forme de villages d’agri- 
culteurs suivit le temps de  la colonisation militaire, entre 1828 et 1865 (?). 
Les garnisons a\-aient donc assuré leur rôle de protection (2). 

‘I 
point d‘y reconnaìtre une chronologie des habitats !... . .  

40 INCURSIONS SAKALAVA - DÉSERTION 

DE LA RÉGION (1865[?] - 1889) 

I Dans le cours de la seconde moitié du X I S ~  siècle, la progression de It 

Tout d’abord, les évérlements intérieurs à la province furent, par leur 

colonisation s’arrêta, puis fut  très sérieusement remise en question. 

caractère troublé, préjudiciables à lule organisation stable. . 

En 1864, après d’autres provinces, le Vakinankaratra se souleva contre 
le GoLlvcrnenient central h la suite de  la mort de RADAMA II que l’on sup- 
posait avoir été assassilié (3). Cette ré\-olte fut aussi l’occasion de se soulever 
coutre le coninlandant niilitaire de la province auquel était reprochée une 
autorité trop stricte. (( Les soldats désertèrent en niasse )) (4). 

La révolte fut énergiqucment réprimée par des troupes enyoyées de Tana- 
narive. Des chefs de garnisons rebelles furent exécutés, tels R.\ImxkR0311S.il 
XNDRIATSlSAK.4N.4N.4, RAVOLANAYO. 

Afin de tenir le pays, la reine RASOHERINA supprima le commandement 
ciTi1 et donna les pleins pouvoirs au commandant militaire qui avait ét6 
chassé lors du soulèvement (RAINIPIAKA). 

C’est dors  que nombre d’habitants conipromis prirent la fuite et de- 
mandèrent asile au roi d u  -Betsiiiry qui, mis au courant cles éyénements, en 
profita pour ne plus payer le hasina. 

---_. 

(1) C‘est par l’aicul d‘un informatcur au hameau d’Ivina (sud Jr In cuvctie) que  Ir fait B 
é t i  transmis. i 

(2) VinterprCtation d‘un recensement eNectu6 en 1842 (comniuniqu; par 31. DEZ) donne 
les chithes suivants : rindr~t..ainri~ondrano : mille hommes (de palt et d‘autre le long de 
I’Andrantsay). 

n h a b e  : (MenaLeatsimondrano ? = au sud de l’Andrantsay).deux mille honmies. Si h i -  

bohinlanambola faisait partie de cette dernikre circonscription, comme nous l’avons dSji 
SUPPOSé, i1 est alors possiLle que mille hommes (et non inille habitants !) pouvaiznt vivre, 
~ 1 1 a  densité importante des traces de villages que I‘on y trouve, contrairement nus emirons 
montagneux. 

(3) Le sourenir de ce roi est encore évoqut: de nos jours dans la rCgion. 11 fut populaire pour 
avoir arreté les 1evCes de troupes. 

(4) D’apri.s G. LVAG : Cj: bibliographie. 

i ‘  
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-1 l'avènement de  RASAYALOSA II, le pouvoir civil fut restauré qui, fort de 
son autorité retroudc, s'appliqua h supplmter le. commandement militaire. 
Lcs émigrés de 1864 en profitèrent pour regagner la province (1). 

Puis en 1882, les tenants du poucour civil clevcnus àleur tour impopulaire:, 
aiiisi quc le coniiiiandant militaire, furent révoqués. De même en 1887 (?). 
Ce n'est yu'i partir de  1889 que la situatioii administrative redevint calme ; 
il n'y eut qu'un seul, cliangement de  chef c i d .  Le commandant militaire, 
quant i lui, resta en poste jusqu'en 1896 (date d'arrivée des Français dans la 
région). 

-Autant dire que ces changements successifs iìe furent guère favorables au 
maintien d'une organisatioii.,efficace permettant la surveillance des frontières. 
11 est notaniment probable'que la prédominance du pouvoir civil de 1867 i 
1882 ne fit qu'aggraver cette situatioii ; ce qui lui valut l'impopularité 
constatée durent les dernières années de son mandat. 

I1 faut voir dans 1'6numération de ces événemeiits intérieurs une tentatke 
de notre part pour espliquer les incursions qui dévastèrent la région de 
1865 (?) à 1889. Peut-être la correspondance des officiers merina avec la 
capitale permettra-t-elle, line fois dépouillée, de discerner les causes pro- 
fondes du changement survenu sur les frontières. Actuellement, nous en 
sommes réduit à des suppositions. 

Toujours est-il que tous les témoignages que nous avons pu recueillir 
s'accordent sur la dégradstion de la situation intérieure en rapport avec 
l'accentuation des incursions sakalava au cours de  ces vingt années. 

Xmbohiboaiijo, qui protégeait le sud-ouest de la cuvctte d'Amhohi- 
mananibola, dut être abandonné après plusieurs attaques. Cette fois les ennemis 
s'infiltrèrent par le Sud, après avoir traversé 1'Iponga (2). De nombreus 
villages furent assaillis et leurs habitants emmenés comme esclaves. 

Au nord de la cuvette, Xndratsainiahamasina dut être évacué. 

Ces raids dévastateurs et périodiques causèrent ainsi un dépeuplement des 
confins Ouest. Puisque certaines garnisons étaieiit tombées, et que les mili- 
taires ne contrôlaient plus la situation, les obstacles qui pouvaient 
freiner les incursions se raréfiaient ;-larégion fut soumise à un pillage quasi 
annuel. 

Devant la gravité des événements, il fut décidé vers 1882, à la chute du 
pouvoir civil, de nomnier deus officiers responsables des régions à l'ouest 
,de Soavina. L'un, R~~INI~~~NDANIARITO, surveillait la zone au nord de l'An- 
drantsay, du haut des collines d'Ambohiniasina ; le second, RAINISOA- 
MANANA, fut détaché à Ambohimanambola pour tcnter de  repousser les raids 
dans le secteur allant de I'Andrantsay à I'Iponga. 

;> 

.:: 

. -. . *  

(1) D'aprCs le lieutenant THOXASSIX : CJ'. bibliogaphie. 
(2) Evénement relaté pai le maire d'AmbohimanamboIa, et un informiteur du village de 

I~ina, au sud de la cuvette. 
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Lea tracés de foss6s aus  figures compleses, qui environnent les abords 
d’,~mbohimanambola, dateraient peut-être de cette époque. Mais cette 
tentative de résistance, car il n’est plus question dc contrôler niais uniquement 
de résister, n’arrêta pas pour autant les incursions. 

(( Dans le coulant de l’année 1885, un fort parti de Sakalava fit une razzia 
dansla région d’Ambohimanambola, enlevant quantité de gens, et denombreus 
bestiaus N. Le second du commandant militaire, RAKDRIANATOXVINA, fut 
tué au cours d’un combat, alors qu’il pourchassait les bandes sakalava près 
du  confluent de la Mania et  de 1’Andratsay (1). Vers les mêmes années 
(1885-1889) on sait que le gros hameau d’Antanambe fut abandonné par ses 
habitants, malgré sa position au centre de la cuvette. ‘( Les bœufs ont été 
volés, les gens fait prisonniers )), nous a dit un homme, petit-fils d‘un ancicn 
esclave emmené au Betsiriry. (( Quand les Sakalava étaient annoncés, les 
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Sonrina et  même Betafo connurent durant cette période des illoinellis ..! 
d‘insécurité. Leurs habitants, eus  aussi.. durent se défendre contre les 
Sakalava. 

Le front de la colonisation merina recula dans le 1-akinankaratra SUT 1111e 
bande de plus de 20 kilomètres de large (1). 

50 ARRET DES INCURSIONS - ETABLISSEMENT 
~- ~~ 

D E  NOUVEAUX POSTES (1889) 

En 1889, le premier ministre RAMLXI.ARIYOSY promulgua la création de 
gouvernements dans chaque province. Les officiers de haut rang que l’on 
nomma à la tête de chacun eurent arant tout une tàche d‘ordre nditaire. 

A l’officier aux douze honneurs, nommé à la tête du Vaakinankaratra, 
RAINIJOANARY, échut la responsabilité de rétablir une  situation pour le inoirls 
compromise. 

Il réussit néanmoins, l’année même de sa nomination, i repousser avec 
l’aide de  RAINISOAMANANA, toujours en poste -4nibohimanambola, un  rait1 
ennemi. Ce succès inaugura une nouvelle période de sécurité pour ces 
confins de l’Ouest soumis depuis vingt ans à des raids perpétuels. 

La mission du docteur CATAT, qui en mai 1889 atteignit Betafo, put avancer 
sans difficulté dans la plaine de  l’Andrantsa?- en suirant la ligne des poste5 
fortifiés : Soavina, Ambohimanambola, .4ndratsaimahamasina. Toutefois le 
docteur CXTAT reconnut qu’à Ambohimananibola il se trouvait dans une 
zone de pais encore toute relative en constatant que cette garnison 6tait 
sur le (( qui-vive )) (2). 

Cette riposte, qui n’avait pas connu d’équivalen t depuis de nonibreusea 
années, allait permettre de réorganiser les années suirantes une ligne de 
surveillance armée comme il en existait au temps de RXTAI- -~LON~ Ire. 

Au nord de Faliarivo fut créé le poste de NiantsoariT-o (appelé plus tart1 
Inanantonana) : quartier général où résidait le gouverneur. De cette positiw, 
la vue s’étend sur toute la plaine d‘Ankazomiriotra-Vandoto. 

An Nord-Ouest, un poste s’installa au point de passage de Fidirana (entrCe) 
par o<i, très souvent, les Sakdara  pénétraient dans la prorince. 

I 

---- --__ 
(1) Une autre cause du dépeuplement de la rggion aurait pu ètre des épidénlies. On relate 

i une période postérieure des maladies assez fortes pour dCcinier des rillages entiers en quel- 
ques semaines, telle la Grippe en 1918-1919, qui causa une mortalité très importante dans 
cette région. 

La Peste, sous les formes diverses que nous lui connaissons, pourrait avoir ét: un facteur 
de dépeuplement. Des cas de peste ont été enregistrés à AmLoliinianambola vers 1900. Bien 
que cette supposition ne soi: pas vérifiable, M. DODIN, de l’Institut Pasteur de Tananarive. 
penseà son point de vue qu’elle raut  la peine d‘être retenue. 

(2) cfi CATAT : 0 Voyage h hladagascar I) (p. 105). 
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Le village d‘lndratsaimahamasina fut réoccupé, et Andratsaimaiidroso 
construit à 5 kilomètres à l’ouest d’hanantonana. Un officier y résidait. 

Non loin, à l’ouest, fu t  créé le camp de prisonniers sakalava. II s’agit 

Dans la cuvette d’Ambohimanambola, demeurée sous le commandement 
de  RAINISOAMANANA, hibohiboanjo  fut réoccupé. Plus 2 l’ouest la grande 
forteresse du Vinaniampy, et au sud le poste de Lavitro\-a ((loin des Hova)) 
protégeaient la zone qui venait d’être dévastée. 

d’ Ankazomirio tra. 

Bien au  sud de I’Iponga, clans la région de Lazarivo, on établit des garni- 
sons, d‘apr&s ce que nous avons entendu dire à Soavina. 

D’autres lieux ont sûrement été fortifiés à dater de 1859 ou simplement 
réoccupés, tel le hameau de  Vinaninony, à l’ouest d’Ambohimanambola, sur 
lequel nous manqubns de  renseignements sans équivoques. Nous n’avons 
évoquéplus haut que des faits confirméspardesrenseignements convergents(1). 

A la tête des garnisons des officiers dépendant d’Inanantonana et 
d’hmbohimanambola contr6laient h nouveau la région. Ils durent repousser 
en  1892 une dernière incursion assez violente (2). Déjà pour les années 
1889-1892, on raconte que les hommes qui construisaient le poste d’Inanan- 
tonana et de Bemahatazana devaient le soir retourner dans les villages 
fortifiés autour d’ilmboliimasins, tant la region était encore peu sûre (3). 

Un combat fut livré au lieu-dit Illasiiierenana, dans la curette au sud du 
hameau d’Ampasinibe, et  Vinaniampy dut repousser une attaque sérieuse (4). 

D’après les renseignements recueillis ce fut Ià le dernier grand raid. 
Chaque fois que les Sa!calava par la suite atteignaient au nord Fidirana 
et a u  sud l’Iponga, les soldats merina les poursuiraient. Il y eut mênïe des 
raids de  représailles (5). 

Le sécurité rétablie peu B peu sous la suri-eillance des niilitaires permjt 
aux riches propriétaires de la ré,oion de Betafo-Antsirabe d’envoyer leurs 
troupeaux sous la garde de bouviers dans la zone d’Inanantonana et 
d’hmbohiinanambola. 

- - - ~  
( I )  Rcnseignements silr : Inanantonana : a p r k  enquéte - Andratsaimahnmnsina et An- 

dratsmandroso : selon hl. DEZ - Ankazomiriotra : monographie du canton - Vinaniampy 
et Lavitrova : informateurs L Ambohimanambola. 

(2) Les officiers étaient : R~DAFY (frire cadet de RUNIJOANART), R~VOSELIS.~, RANAYJA 
et R ~ I Ì ~ I S O A ~ I A N X ~ A  (Almanach de la mission catholique ,1893-1896) . 

(3) D’après enquête de hl. DEZ. 
(3) D’aprbs ce qu’en disent le hlaire d’Ad~ohima~lan~bOla et u11 informateur i Faravohitra. 
(5) Raids de repr&ailles ou plutAt ponrsuites, jusqu’au lieu-dit 6 hal idirana U citC par E.O. 

Alac MAHON : (i I liave often heard the people in VaKmanknratra speak of this pass, wich is 
called .4nalidirann, after the Salcalava raids, as there is no hope of over-taking the band when 
ouee they have made this pass v .  
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Les bouviers s’installèrent dans les rarcs hameaus qui, comme Fanjakalla 
et Miandrarivo, étaient encore habités (l):.’Puis, constatant que la curetit; 
ofFrait des terres, ils décidèrent de s’y implanter. Tel fut le cas des parents cle . 
plusieurs habitants d’Ambohidava que nous avons questionnés sur ce sujet. 

Ces nouveaux immigrants batirent près des anciens hameaus abandonn6 
des maisons isolées, protégées cette fois non par des fossés, mais par une 
haie d’aloès. Leurs habitations dispersées sur les tanety se repèrent encore 
facilement par les bosquets d e  mimosas qui les avoisinent. Les traces dc; 
parcs à bceufs sont encore parfois très apparentes. 

Certains n’curent cp’à réaménagcr les vallons rizicoles abandonnés dis OU 
vingt ans auparavant, reconstruire les diguettes, nettorer les canaux d’irri- 
gation. D’autres préf6rèrent créer de nou\-elles rizières, peut-être dans la crainte 
d’un retour des premiers occupants !.. 

L‘acquisition d e  terres n‘a pas du  poser de graves problèmes dans cette 
région qui recouvrait son caractère pionnier. A côté des secteurs essentiel- 
lement à réaménager, nous pourrions dire à (( reprendre )), les espaces réel- 
lement (( vierges )) à mettre en valeur ne  manquaient pas dans la cuvette 
d’Ambohimanambola. Combien de vallons n’ont reçu un premier aména- 
gement que ces vingt ou trente dernibres années ? 

Nous avounns ne  pas avoir recueilli de  souvenirs évoquant le retour clc 
certains habitants ayant vécu précédemment dans la région. I1 est probablc. 
que des familles revinrent; mais des anciens habitants, combien retournèrent 
sur les lieus qu’ils avaient occupés naguère ? Qui pouvait témoigner de lem 
droit de premiers occupants ? 

L‘arrivte des bouviers et de quelques agriculteurs constitua l’amorce cle 13. 

seconde vague de  peuplement qui allait les années suivantes recoloiiiser 
la curette (2). 

Les débuts de la (I Pacification II française devaient accélPrer l’immigration . L* 

dans l’ouest d u  -district de Betafo. 

(1) Au banleau d‘Ambohidata, où nous avons enqu&té, un habitant. dont le pi-re :tait 
arrivé B Miandrarivo en 1890, nous a affirmé qu’à cette date ne restait sur les lieux qu’une 
seule famille : les parents et trois filles. 

(2) L‘empressement des habit‘ants d‘Amhohimanamhola à affirmer pour tout ce qui a 
rapport à la terre leur droit de propriété depuis v toujours 11 a rendu dilicntr l’approche dez 
questions foncières. 

Ce souci, bien compréhensible B I’égard d’un ébanger, a peut-Stre contribué i ne pas iéréler 
ce retour problématique des premiers occupants. 

11 est possible, d’autre part, que les premiers colons ne soient jarrais rei enus. Xpris plusieurs 
années passées hors de la rigion, avaient-ils txouvé ailleurs d’autres attaches ? Les rangies dr: 
tombeaux disposCes aux abords des anciens \<illages et qui n‘appartiennent 2 aucune fnmille 
actuelle sont-elles la preure de leur disparition ? 
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LA PACIFICATION FRANçAISE 

ET SES CONSÉQUENCES 

La colonisation de la cuvette d’Anibohimanambola et de la plaine de l’An- 
drantsay s’intensifia avec l’arrivée des militaires français dans la région. 
Septembre 1895 : prise de Tananarive. L‘esclavage est abolì l’année suivante. 

En 1897, un poste militaire est crée à Anibohimanambola, un autre à 
Inanantonana : ensemble, Français e t  Merina contrôlaient la région. Le 
bulletin mensuel des (( Notes, Reconnaissances, Esplorations )) annonce : 
(( Un peloton occupe Inanantonana, point de départ de la principale voie de 
pénétration du Betsiriry. Une ligne de postes de milice et de villages armés 
complète la ligne de surveillance (créée à partir de 1889) établie à la limite 
occidentale de la pirtie habitée de cette proviilce, pour en protéger les 
habitants contre les illcursions périodiques des Sakalava ... )). 

En aoiit 1897, les colonnes inilitaires pénètrent dans le Betsiriry où les 
Sakalava libkrent les esclaves : (( Depuis l’arrivée de nos troupes, des prison- 
niers captifs depuis de longues années viennent se présenter au poste, chaque 
jour, éteints et décharnis. On les rapatrie par fournées vers le Betsileo et le 
Vakinankaratra où leurs familles seront certainement surprises et même 
quelquefois embarassées de cette résurrection inattendue J) (1) (Bulletin du 
mois d’aotìt 1897). . 

Les officiers, en quittant Inanantonana, remarquent en avanqant vers 
l’ouest une zone vide de tout habitaiit, ce qui confirme l’idée d’un ( (NO 
man’s land N longeant le front de colonisation à 20 kilomètres de Soavina (2). 

(( On ne trouve aucune trace de villages ; fait qui tient à la crainte qu’ont 
toujours éprouvée les malgaches (les Merina) vis-à-vis des pillards sakalava 
qui poussaient souvent des incursions jusqu’à Betafo. AujoLird’hui que nos 
troupes forment une barrière entre les Sakalava et  les habitants des plat5aux 
centraux, il n’est pas douteus que ceus-ci décideront sans peineà s’étendre 
dans l’ouest, surtout si les autorités locales favorisent leur installation )J. 

La colonisation de l’Ouest se réalisa, en eKet, après la pacification militaire 
des Sakalava. 

Des habitants de la rdgioii Est de la province furent esemptés de toute 
contribution s’ils désiraient s’établir sur les confins demeurés jusqu’alors 
inhabités, tel le secteur d’Ankazomiriotra. 

Hors de tout danger d-incursions, la cuvette d’inibohinianambola se 
peupla très rapidement. 

(1) Remarque; faites par E.O. MAC 3I \AOS en 1889 : c$ bibliographie. 
(2) Remarques faites également par MAC h ~ 0 . Y .  
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L’esclavage ayant été aboli, u n  grand nombre d’anciens esclaves 
quittèrent les terres de leur servitude pour tenter ailleurs une vie ~ioul-el]~. 
Les régions de r o u e s t  s’offraient ; ils y vinrent. Avec eux, des Hova (de Ia 
caste des honinies libres) furent tentés par les larges tunet? et les ”?rano 
(trous d’eau, source en tête des vallons). L’aménagement des vallons 
s’accentua, les champs s’ouvrirent, les groupes de  maisons en petits ha- 
meaux apparurent sur les collines, près des rizières. 

Le flus d’iinmigrants de toutes provenances ne faiblit que yers les années 
1920-1930. Après quoi, les nombreuses appropriations de vallons et de terres 
de  tanet). limitèrent les espaces demeurés libres. 

Les migrations se ralentirent progressivement et de  nos jours seuls 
cpelques nouveaux immigrants tentent d e  s’établir chaque année (1). 

Beaucoup préfèrent avancer plus à l’Ouest et  s’installer dans les cantolls 
d’bnkazomiriotra et de Mandoto. 

Tanansril e 20 novembre 1966. 

ANNEXE 

CONSIDÉRATION S U R  LA COLONISATION MERINA 

DANS L’OUEST DES HAUTES-TERRES 

La reinise en question de la colonisation dans la région occidentale du 
Vakinankaratra, au  cours de la période 1865-1889, semble due, avons-nous 
expliqué, à uile situation intérieure à la province peu propice à une surveil- 
lance efficace des frontières. 

Cette rakon, à laquelle s’ajoutent ceriainement d’autres facteurs locaus 
que nous n’avons pu discerner, se trouve liée pour la période recouvrant les 
années 1880-1889 à d’autres causes dépassant cette fois le cadre purement 
régiund. I1 s’agit : 

a. De la constatation du mouvement migratoire des tribus Bara qui s’amorça 
à dater de  1850 dans le Sud .de l’Ile, pour atteindre progressivement les zones 
Ouest plus septentrionales. I1 se peut que sous ces pressions les peuples 
sakalava à leur tour furent contraints de  se déplacer et, de  ce fait, de se rap- 
procher des zones de colonisation merina. 

b. D‘un (I reldchenient )) de l‘organisation militaire merina dû à l’incapacite 
de chefs locaus et  favorisé par des difficultés de  recrutement. La turbulence 
sakalara n’aurait fait que profiter de  cette conjoncture à laquelle se lia d’autre 
part la recrudescence du brigandage. 

- - -  
(1) Dans les hameaux de la curette d’Ambohimanambola, qui comptent de 20 à 180 ha- 

litants, on rencontre da un à ch iq  avahinya (étrangers à la région) venus durant les 
cinq dernières annkes. 
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Ces deus  causes essentielles provoquèrent sur tous les fronts Ouest de la 
colonisation des périodes d’incursions semblables à celles entrcrucs clans la 
région d’Ambohimanambola. 

A. A la première de ces causes, nous rattachons les faits suivants : 

- Le Père DUBOIS relate dans son ouvrage (( Monographie des Bctsileo n 
des attaques bara dans le sud du pays à partir de 1811 (?). 

Les Bara envahissent saisonnièrement le royaume du Manandriana à dater 
de  1882. 

Plus tard, c’est au royaume d’Isandra de subir les zttaques combinées de 
Bara et Sakalava, auxquelles se joignent des brigands betsileo. (( Malgré 
canons et soldats les fahavaIo (ennemis) continuaient leurs exploits )i. Ceci 
entre 1887 et 1892. 

Dans le Moyen-Ouest, M. MAISTRE, membre de la mission du docteur 
CATAT, émit en juiflet 1889 : ( ( la  veille de mon arrivée à Ankavandra, j’ai 
rencontré toute la population hova d’hndranonandriana qui émigrait vers 
Tananarive. Les Sakalavas avaient attaqué le poste quelques jours auparavant, 
e t  les Hova avaient été obligé de  l’évacuer puis quelques lignes plus loin : 
(( Tout le pays était en guerre, depuis Beticho qui a été attaqué deux jours 
après nion arrivée juscp’à Imanandoza ... à Tsiroanomandidy, j’étais obligé 
d’attendre quinze jours pour un  laisser passer du Gouvernement hova ; 
les gouverneurs des postes frontières ayant l’ordre de ne laisser passer aucun 
&ranger s’il n’est muni d‘une autorisation spéciale )). 

Parlant du district de Bevato, le lieutenant DE COINTET notait en 1897 : 
i( I1 n’y a plus que SOO âmes dans le district tout entier ... le pays était, paraît-il 
beaucoup plus peuplé autrefois ... il comprenait 5.000 indiridus avant les 
incursions sakalares qui l’ont ruiné. Ceux-ci auraient enlevé en une seule 
expédition, il y B quelques années, 2.000 bœufs et 80 personnes)]. Plus à 
l’ouest, il remarque : (( l’espace qui sépare chacun dcs posies est à peu près 
désert n. 

A la lecture de ces notes, on  s’aperqoit que le Valiinankaratra ne fut pas 
la  seule province à subir des incursions. Mais ce qui est certain, c’est que les 
Sakalava du Betsiriry entreprirent avant les autres peuplades de  la côte Ouest 
leurs raids dévastateurs. Dans ce conteste, il ne faut pas perdre de vue 
l’avantage que détenaient les chefs du Betsiriry. Jamais soumis, niêiiie tem- 
porairement, ils avaient de tous temps pu entrctenir des contacts avec les 
etrangers qui longeaient leur c6te. Morondava et l’estuaire de la Tsiribihina 
6taient fréquentés par des navires de tout genre qui, contre des esclaves et 
d u  ravitaillement en viande, offraient en échange des armes. 

Peut-être en 1883, les Français ont-ils fourni a u s  Sakalava une aide efficace 
du fait de la guerre qu’ils entretenaient contre la monarchie merina : l’arme- 
ment reçu servit-il par la suite à harceler les postes militaires ?... 

B. Quant au i( relàchement 11 de l’organisation militaire, il semble au prime 
abord paradoxal, lorsque 1’011 se réfère à l’histoire de 1’Imerina dans sa version 
officielle. 
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Enfin le lieutenan’t de  COINTET nous kchire sur les chiKres de garnison des 
plus gros postes du Moyen-Ouest : 

Tsiroanomandidy n’abritait en 189: que 300 habitants et 120 soldats. 
-Iiidranonaiidriana comptait 20 militaires. :lnkai-aiitlra était occupé par 
120 hommes. 

Xous n’avoi~s pu trou\-er aucun renseignement de cette sorte pour les 
;tostes du Vakinankaratra. Mais il est perinis de supposer des chiffres dc 
garnison équivalents à celui d ’ h k a r a n d r a  et même plus faibles, ce qui ne 
pouvait permettre de répliquer immédiatement aux incursions durant les 
cnnées 1865-1889. 
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